
Paul Grässli lors de la maintenance 
d’un chauffage à bois. (Photos : rl)
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« Miser sur l’énergie  
du bois, c’est assumer 
ses responsabilités »
La demande de chauffages à bois est élevée. Dans une interview, 
Paul Grässli, maître ramoneur et président central de Ramoneur Suisse,  
en explique les raisons et indique à qui ces systèmes s’adressent.

Technique du bâtiment.ch : Monsieur Grässli, les nou-
veaux systèmes de chauffage au bois ont le vent en 
poupe. Quelles sont les raisons de cette évolution ?
Paul Grässli : On est en train d’assister à un changement de 
mentalité dans la société. Se chauffer de manière écolo­
gique est dans l’air du temps. Même si, à l’heure actuelle, 
beaucoup estiment que l’avenir est uniquement dans l’élec­
trification, je suis convaincu qu’il faut un mix de toutes les 
sources d’énergie. À mon avis, la transition énergétique ne 
pourra pas se faire sans le bois, qui est un combustible 
neutre en CO₂. Aujourd’hui, on utilise seulement la moitié 
des 10 millions de mètres cubes de bois qui repoussent 
chaque année. Le potentiel existant est donc énorme. De 
plus, le bois est une source d’énergie locale qui se renou­
velle naturellement et génère des flux financiers restant à 
l’intérieur du pays.

Quels sont les avantages d’un chauffage à bois ? 
Au sentiment de bien-être procuré par un poêle à bois vient 
s’ajouter la satisfaction de se chauffer en respectant l’envi­
ronnement. Et dans le même temps, cela augmente le sens 
des responsabilités. Qu’il s’agisse de chaudières à bûches, 
de poêles-cheminées, de fourneaux à bois, de poêles en 
faïence ou satellites, tous ont un point en commun : on peut 
être soi-même acteur en « faisant » du feu. Imaginez le son 
d’une allumette qui s’enflamme ou le premier crépitement 
lorsque le bois prend feu… Je tombe en extase. Pour ceux 
qui préfèrent les chaudières à bois automatisées, le mieux 
est de se faire conseiller. Tous les systèmes modernes – à 
bûches, à copeaux ou à pellets – sont entièrement program­
més pour que la combustion émette le moins possible de 
particules fines. Dans ce type de chauffage, la qualité du 
bois et sa manutention sont déterminantes.

En quoi les chauffages à bois modernes se 
distinguent-ils des installations du passé ?
Dans le passé, la plupart des chaudières à bois ont été fa­
briquées avec un grand savoir-faire artisanal. Un certain 
nombre d’entre elles sont en train d’être rénovées. Mais les 
clientes et les clients éprouvent toujours le besoin de voir 
le feu danser dans leur espace d’habitation, car les flammes 
d’un feu de bois apaisent. Comme pour tout, l’entretien de 
l’installation joue un rôle essentiel, et il est particulière­
ment crucial pour le bois énergie. Mais dans l’ensemble, les 
chaudières à bûches modernes sont considérées comme 
étant d’une utilisation simple et confortable. 

À qui s’adressent les systèmes de chauffage au bois ?
Toute personne possédant une cheminée en état de fonc­
tionnement peut se chauffer au bois. Il est important de se 
faire conseiller. J’entends par là solliciter des conseils pro­
fessionnels et fiables d’un ramoneur ou d’une ramoneuse, 
de préférence conjointement avec un installateur ou un 
poêlier-fumiste.

Les installateurs sont-ils suffisamment informés des 
avantages et des possibilités d’utilisation des chauffages 
à bois ?
Il faut en fait informer encore plus en amont. Dans les nou­
velles constructions, ce sont en effet plutôt les architectes 
qui peuvent apprendre quelque chose, car ce sont eux qui 
planifient les cheminées. Il est important que les clientes et 
clients se réunissent avec les architectes, les ramoneurs, 
les installateurs et les poêliers pour choisir un nouveau 
système de chauffage. Ce n’est que de cette manière que 
l’on peut lever les préjugés. Il est nécessaire d’intensifier 
les échanges et de collaborer plus étroitement les uns avec 
les autres.

Quel rôle jouent votre association d’une part, et le 
ramoneur en tant que tel d’autre part, dans la décision 
d’opter pour un chauffage au bois ?
En août 2021, l’association Ramoneur Suisse a mis en service 
un centre de formation national à Wisen (SO), où les deux 
laboratoires du bois occupent la plus grande place. Nous, les 
ramoneuses et ramoneurs, assumons un rôle central dans le 
domaine du chauffage au bois et conseillons les gens en pre­
mière ligne. Nous sommes le groupe professionnel qui 
détient la clé de la confiance, et cela continuera d’être promu 
et enseigné à l’avenir. 

Malgré la tendance positive qu’ils connaissent auprès 
de nombreux clients privés, les chauffages à bois ont aussi 
un statut difficile : on brûle quelque chose, il y a des 
fumées et des cendres. Ce type de chauffage est-il propre ?
Miser sur l’énergie du bois, c’est assumer ses responsabili­
tés. Et on ne brûle pas « quelque chose », mais uniquement 
du bois naturel et séché. Le fait que la chaudière au bois 
génère des cendres qui doivent être éliminées et que cela 
sent la fumée pendant les 10 à 15 premières minutes après 
l’allumage sont des objections auxquelles il existe déjà des 
solutions. Et si l’on s’y prend bien, le feu brûle sans fumée.

Quelles autres évolutions, notamment techniques, 
attendez-vous pour le chauffage au bois, par exemple 
sur le plan de la numérisation ?

Cela fait déjà longtemps que la numérisation a fait son en­
trée dans les chaudières à bois modernes. Un écran tactile 
ou une appli permettent de piloter facilement le système. 
Les chaudières à tirage naturel sont réglées manuellement, 
mais elles sont elles aussi équipées de différents régula­
teurs de sécurité, comme des capteurs bimétalliques, et elles 
gèrent la combustion du feu sans courant électrique. (el)

« Aujourd’hui, on uti­
lise seulement la 
moitié des 10 millions 
de mètres cubes de 
bois qui repoussent 
chaque année. »
Paul Grässli




